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jets qui étaient de luxe autrefois-le thé par

pýaýra^t tOUS leS MoiS exemple et qu'aujourd'hui on voit partout,
A ce sujet, je connais une anecdote qui illus-
tre fort bierf le point. Je l'ai trouvée dans un
vieux numéro des Annales, et je la donne

ABONNEMENT: telle quelle.
Canada, nurnero - - - 10 cts Aux premiers jours de janvier 1660, reve-
Un An : $1.00, Six Mois : 50 cts nant de Rome, M. d'AudJger aperçut de loin

dans les champs, aux environs de Génes,

Montreal et Etranger, " d'incomparables pois en cosse ". Il en fit
cueillir une bonne provision, les emballa avec

Un An : $1.50 - Six Mois 15 cts des herbes et des boutons de rose et joignit la
P" poete: Montreai et Etranger, le No 15 ets précieuse caisse à ses bagages. Quinze jours

après, Il arrivait it Paris.
Poirier, Demette & CIO La vue de ces petits pols en cosse dans, le

Edfteurs - PmlmqeWm% plein de l'hiver excita ' une telle admiration,
198, Boulv. St-Lurentf que d'Audiger obtint a7ussitôt l'entrée du

MONTHF-41. Louvre et eut l'honneur de présenter' au roi
le merveilleux régal. Bontemps, premier va-
]et de chambre, l'avait Introduit. D'Audiger,
trouva Louis XIV, qui était alore. agê do-.:le 8 Montreal, Juillit 1908 vingt-deux ans, au milieu d'une cour
grands seigneum Tous s'écrièrent d'une colum
inulle voix, que rien n'était plus, beau et que

circonstance du Trolsième Centenaire jamais, en France, on n'avait rien vu de
Dons vaut, depuis dIx-bult mois, des pareil pour la saison, Le cbmte de Soissons
centaines. et des centaines d!krits sur prit une poignée de pois, qu'il écossa sous les

1101tre pays, sur ses habitants et leurs habi- yeux de Sa Majesté et qui se trouvèrent
tûdes, sur son passé, son présent et son ave- (c'est d'Audiger qui I'afhrine) aussi fralsque
nir. La plupart, très InstructIfs ou pour le sion fût venu de les cueillir. e

saupoudrés d!originalité, valent d'être Louis XIV fut si enchanté qu'il donna or-
lue, 91 çe n'est pour s'en assimiler la subs- dre que les petits pois fussent accommodés,
tà'IM tout. au moins pour qu'elle serve de et, comme l'êgoïsine'n!avialt pas encore eû*a-
Pr1ýtexte à un peu de réflexion, Au nombre de hi son cSur, Il commanda qu'on en flt trois
Pe9"iýe-rlti4 il aurait été bien étonnant qu'il ne plats,: un pour la reine sa mère, un pour lé
2'eEL trouvât pas où le présent est dénigré air cardinal 31azarin et na pour lui-mêmé. Et,
PrOfit du passé. C'est le tic chez gertaines de ces petits pol% Il fit quatre heùmiixr car.
9(ý138, après la quarantaine. lis commencent Il partagea sa port
à ]le -

ton avec sori.frèm,
,Plus rien trouverdans le temps actuel D'Audiger, qui nous conte ce-trAit e&

ÇuI soit comparable à fiutrefols. Ces gens ont Plein d7admiratlûn et de tendresse- Quel
tOI'JOu,"ýs eXIstéý Landator teMperbg çweileu- grand roi 1 QuI bon frère 1 Quels. excël'fentâ:

angeux des temps Passés, disait déJà HOtace, petits pois!
La vérité, en. thèse gýnérale, est que chaque

époque comporte eon budget de choM bon- Et le chroniqueurdeo Annales, commen-
:11ee, Wdlocrês et mauvaises, et qu'il f4ut
'PDur porter in jugement sûeet IMpartlal sur tant l'atOcdoteý coùstateque noue sommes

eei choses Re t)laýcer, an moins par. linaglla-, bien Ingrâts pour,-Ié temps où nous vivons,

tiOll, h l'é-poque où elles eztstaënt. 1,eS, corn- Voilà dit-il, un plat de petite pois qui parais-
ParÉ(lsr)ns, sans cela, sont oiseuses. . . sait âigne de figurer, surý la table royale et

ý1ftJs ce qui est. Plus eral, pour le'Canft(Iii, ýjttî jetait les phisý grands seigneurs de la

e'e1ýt'que la eomparûlson berait presque abso- cour, la plus riche et la plus délicate du

à l'avantage du preýýeDt. Car nous monde dans un étonnement regpectiieux. Et

teeýlejneut progreW, souvent à notre nous... Il n'y a table de bourgeois à son aise

ln'Sb OU lualgré nolis-nngÙliFýs, mais nogs avnos où l'on ne serve couramment, quand Il traite
amis, den asperges en branche et despe-PrOgtese. Voyous, pfir exemple, pour ce qui des

-cýMch,ý au confort de la vile. tits pois au beau milieu de VhIyer.. Ce. icOffle
pasun phénomène; Personne Wy prèncitzplus
garde. C'est un luxe à la portée des.bourses

Pdurrýls &user une longùe liste d'ob- les'plus médiocres.


